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Des dépêches de Winnipeg nous 
annoncent que le colonel Smith, 
du 92e bataillon d’infanterie légère 
de Winnipeg a reçu un télégramme 
des quartiers-généraux ordonnant 
à ses soldats de rester campés et 
sous les armes jusqu’à nouvel ordre.

Le colonel Smith s’attend à ce 
que son bataillon reçoive l’ordre 
de retourner dans l’Ouest, proba
blement à Battleford, vu que l’on 
croit que le pays n’est pas encore 
tout à fait pacifié.

Le lieutenant-gouverneur Ai- 
kens, l'honorable M. Norquay et 
autres ont adressé la parole aux 
volontaires, samedi soir.

comte de Bouthilher ; M. le vicomte 
Chaptal, attaché d’ambassade ; M. 
de la Bonnardière ; M. Ch. de Bour- 
going ; M. le vicomte de Berthier ; 
M. le baron d’Astre de Landsberg, 
proprietaire de vignobles ; M. Chs. 
Blanc; Madame Michaud ; Mlle Mi- 
chaud ; M. Joliot, photographe ; 
M. Hercule Morel, membre de la 
société de géographie ; M. Morel ; 
M. Bay ; M. Paul Chevalier, com
missaire priseur ; M. Perrotin; M. 
J. Coquille, membre de la société 
de géographie ; M. Henri Rommel ; 
M. Courtin • M. Garnattd ; M. Ac 
qnerid ; M. Marc ; M. Paul Laboure ; 
M. Wallaum, ingénieur ; M. Eugène 
Raynaud ; M. Charles Blanc ; M. 
Maakman, musicien ; M. A. Doret ; 
M. Hospted ; M. le Dr. Carpentier- 
Mericourt ; M. Honoré Brenot ; M. 
Duguet ; M. Démanché, délégué de 
la société géographie ; M. Aguy, 

de la chambre de com- 
de Perpignan ; M. Léon de 

la Brière, correspondant du Gau
lois ; M. Louis Magny, correspon 
dant de Y événement, du National et 
du Gü-Blas ; M. Pernaud, corres
pondant du Pans; M. C. Le tort, de 
la Bibliothèque nationale, corres
pondant de la Patrie et de VEcono- 
miste français, M. Tiret-Bognet, cor
respondant de V Illustration-, M. 
Agostini, délégué du syndicat ma
ritime et fluvial ; Madame Agostini ; 
M. le Dr Prévost ; M. le Curé Isa
belle ; M. Foursin-Escande.

LE CANADAumission sera 
arbon tel que

propriété. 
r. P. Lett 
lier de la Cité.

FEU L’HON. T. J. J. LORANGER B. GARDNER & tie.Les nombreux amis de l’honora 
ble ex-juge T. J. J. Loranger ap
prendront avec peine sa mort, 
arrivée subitement hier matin, à 
Ste Pétronille, lie d’Orléans.

Le regretté défunt naquit à 
Yamachithe le 2 février 1823, fit 
ses études au collège de Nicolet, 
fut admis à la pratique du droit, à 
Montréal, le 3 mai 1844, et nommé 
Conseil de la Reine le 26 décem
bre 1854.

Elu député du comté de Laprai- 
rie en cette dernière année, il fut 
secrétaire-provincial sous l’admi
nistration Macdonald-Cartier.

Nommé enfin juge le 28 février 
1863, il a occupé cette position 
jusqu’en 1879, époque à laquelle il 
prit s:1 retraite.

Dans sa carrière professionnelle 
et judiciaire comme durant son 
passage à l’administration publi
que, il fit toujours preuve de 
talents brillants et sérieux, qui lui 
ont valu de nombreux honneurs 
et feront vivement regretter sa 
mort par tous ceux qui l’ont connu 
et ont eu occasion d’apprécier ses 
travaux et son dévouement à la 
cause de l’avancement du pays.

Que sa famille éplorée veuille 
accepter nos condoléances bien 
cordiales dans le deuil si inopiné 
et si cruel qui vient de la visiter.

Ottawa et Huit, 18 àoût 1885

GG et 68, rue SparksL’HONORABLE J. A. CIIAPLEAU

IDEE Voici copie Jd’un câblogramme 
reçu de l'honorable Secrétaire 
d’Etat :

TOUTES HAKdliMHSESAL DE

ERIE DÉTMÉS All PRIA RII GROS !“ Paris, France, 18 août.
“ Opération accomplie avec suc

cès. Tout va bien.”
Cette nouvelle sera joyeuse au 

pays entier ; les nombreux amis 
et admirateurs que l’honorable M. 
Chapleau compte dans la capitale 
la salueront surtout avec bonheur. 
Un peut bien, en effet, ne pas par 
tager les opinions politiques de 
cet homme ; mais, à moins de 
pousser la haine ou la partisanne- 
rie jusqu’à la sottise, on ne peut 
s’empêcher de lui reconnaître im
mensément du talent et un patrio
tisme qui ne s’est jamais démenti 
dans les bons comme dans les man- 
vais jours.

noi tout ce 
e ligne
!, Chaîne,

8,000 PIECES DTNDIËNNESlires, Mastic
Patrons nouveaux et très jolis.

Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.
ENTREE EN RELIGIONtrésorier

merceun assoit.
Mademoiselle Marie Louise Bou

cher de LaBruère, de St Hyacinthe, 
fille de l’honorable Pierre Boucher 
de LaBruère, président du Conseil 
Législatif de Québec et rédacteur du 
Courrier de St Hyacinthe, vient de 
faire son entrée au couvent des 
Ursulines, à Québec.

Nous ne saurions mieux appré
cier cet évènement qu’en reprodui
sant la poésie suivante qui lui a été 
adressée par M. W. Chapman et que 
la Minerve publiait dans l’un de ses 
derniers numéros du samedi :
A MLLE MAR1È-L0U1SK BOUCHER DE LA

BRUÈRE, A L’OCCASION DE SON 
ENTRÉE AU COUVENT

3 RIE. 
LLIAM 1006 PIECFS DE MODS!LINE A ROBE
Or Godent Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.

Le [lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.rop est prépa - 
eec Vapproba
tes professeur» 
fit oie de Môde» 

de Ohiror» 
Montréal, 

Médeci-
le *@r Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 

mousseline, chez
lté de 
s l’Université 
ollège Victo»

SIR A. P. CARON ET SIR F. 
MIDDLETON * D. GARDNER. «& Oie.,

NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS
Importateurs Directs.
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Nous sommes heureux de saluer 
aujourd’hui l’honorable ministry 
de la milice du titre d’honneur 
qn’il a plu à Sa Majesté la Reine 
Victoria de lui conférer.

Toute la presse du pays n’aura 
qu’une voix, nous n’en doutons 
pas, pour le féliciter cordialement 
èn cette circonstance, comme cela 
est arrivé au lendemain de la sup
pression des troubles du Nord- 
Ouest, quand il s’est agi de rendre 
hommage aux brillantes qualités 
administratives et au dévoûment 
éclairé dont il venait de faire 
preuve.

L’honorable A. P. Caron a reçu 
hier le titre de K. C. M. G., en 
môme temps que le major-général 
Middleton, qui a partagé avec lui 
les labeurs et la gloire de la der 
nière campagne.

A tous deux, nous offrons ici 
nos félicitations chaleureuses et 
sincères.

La presse d’Ontario est remplie 
de correspondances demandant la 
commutation de la sentence de 
Riel. Plus les évènements mar
chent, plus l’opinion publique» 
même au sein de la population an
glaise, devient favorable à un acte 
de clémence envers le chef métis.

Enfant, as-tu trouvé de l’amertume au fond 
Du vase éblouissant qui te versait la vie, 
Que tu viens tout-à-coup d’écarter ton 

Ibeau front 
De la foule où naguère on te voyait ravie ?

PLUMES âVAUTKUCHES
Frisées, Nettoyées et TeintesCHARBONSi jeune encore, as-tu déjà fait des in- 

fgrots ?
As-tu vu s’envoler quelque illusion 

[blonde ?
Le s ort ne veut-il plus te bercer dans ses 

[bras ?
Oh ! dis-moi donc, pourquoi vas-tu quit

ter le monde 'l

U
L’honorable Thomas White, le 

ministre de l’Intérieur,
DANS LK8

CINE Dernières Couleurs et Coûts
DK LA SAISON

En Un Jour Après l’Ordre Donné

nouveau
doit visiter le Nord-Ouest au com-* 
relancement de septembre et asiss- 
ter à l’exposition provinciale qui 
aura lieu à cette époque-là.

leurea prepa» 
tes juamrici 
ir le soulage^ 
it et la gu£» 
x, du Rhumei 
ite, de f Br- 
la Croupe et 
aladies de la.

LE CHARBON

LACKAWANNA8
) VIEUX OHEPE EEMIS A WEUI*Quand les lys au soleil ouvrent leurs 

[encensoirs,
Q: e l’oiseau chante et l’herbe au champ 

[commence à croître,
Pourquoi, te dépouillant de tes longs che- 

[veux noirs,
Cours-tu t’ensevelir vivante dans un cloi- 

[tre?

Pourquoi révei devant une tête de mort. 
Quand l’arbre parfumé, qu’on nomme la 

[jeu--esse,
Balançant ses ramaux tout chargés de 

[fruits d’or,
Jette au vent des amours ses chansons, 

[son ivresse ?

Q’importe ton secret !... Tu pars le cœur 
[content ;

Tu semblés ignorer, de mi stères avide,
Que la maison dorée, où tu nous charmais 

ftaut,
Sera demain aussi morne qu’un berceau 

1 vide.

T’arrachant aux baisers de ta famille en 
[pleurs,

Tu franchiras le seuil sacré du sanctuaire, 
En toilette de bal, le front chargé de 

[fleurs,
Pour aller te coucher sous un drap mor

tuaire l

Un prêtre, en surplis blanc, aspergera ton 
[corps

Qui tremblera d’émoi sous l’eau sainte 
[qui coule

Et, pendant qu’il lira les versets pour les 
[morts,

Des sanglots dans la nef éclateront en 
[loule?

Ht tu ne pourras plus porter ton nom si

Celui d’une feu sublime en aura pris la 
[Pla<

DE PREMIER CHOIX
Est importé, chaque jour, tout frais tiré 

des mines,

A bord des Chars seulement

à ai Un avis officiel nous annonce 
que l’installation de Mgr jE. Gravel 
aura lieu à Nicolet, mardi, le 25 
août couraut.

Mgr Gravel, accompagné de Mgr 
l’archevêque de Québec et de quel
ques autres évêques, partira de 
Québec par le train de 9 hrs. a. fil
et arrivera à Nicolet à 2 hrs p. m 
La cérémonie de l’installation se 
fera immédiatement après l’arrivée.

utelli5 <xfc
TEINTURIER PARISIENC^Chimiat***1-

Montréal KO. 15. RUE, ELGI1T, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

13 mars, ’85B Bas prix. Qualité garantie.

&ALPHONSE JULIEN,J. 6. miTTEWOKill Mie.,
86 RUE SPARKS. r Pompes FunèbresLA RÉCEPTION DES DELÉ- 

. GUÉS FRANÇAIS

263 Rue DALHOUSiE, Ottawa.
e rendre de 
lu Nouveau- 
Ecosse, de 
Cap-Breton

J\
Sir Adolphe Caron, K. C. M. G, 

et l’honorable J. H. Pope ont quitté 
la capitale pour aller rencontrer 
l’honorable Premier à la Rivière 
du Loup. Sir Adolphe reviendra 
probablement pour assister à la 
réception qu’Ottawa se prépare à 
faire aux délégués françris et au 
vaillant curé La belle.

Sir Charles Tupper est reparti 
lundi après-midi pour la Rivière 
du Loup où il doit avoir une 
entrevue avec sir John A. Macdo
nald au sujet de l’exhibition colo 
niale de Londres, avant de se 
rendre au Nord-Ouest et à la Co
lombie Britannique.

M. Martin J. Griffin, l’un des 
conservateurs-conjoints de la biblio
thèque du Parlement, est entré en 
charge lundi.

En observance de la fête civique, 
tous les employés du service civil 
avaient congé hier.

Il parait que le dernier mot de 
la rébellion n’est pas dit au Nord- 
Quest.

Il y a eu lundi soir une assem 
blée pour voir à préparer une di
gne réception aux délégués fran
çais qui doivent visiter Ottawa dans 
quelques jours.

On a résolu de faire généreuse 
ment les choses, et un comité, 
composé d’au moins une centaine 
des plus notables citoyens de la 
ville pris sans distinction de natio
nalités, a été immédiatement nom 
mé pour organiser et présider toute 
la démonstration.

Le programme de la réception 
n’est pas encore connu, mais il y 
aura probablement présentation 
d’adresses, puis banquet, et enfin 
l’on fera voir la ville et ses alen
tours à nos hôtes.

Une assemblée est convoquée pour 
ce soir et nous espérons que tous 
les membres se feront un devoir 
d’y assister.

Voici la liste compléta de» vis! 
leurs français qui doivent venir à

Ci-devant, occupé par M. Jos. Senècal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu ù Ottawa, désire annoncer au public d'Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu'on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

, les stations 
isements les 
se trouvent SOUS LA DIRECTION DES

ER. PP. OBLATS, 0. M. L,ionlréal les 
i pour Hali- 
* am edi pour

Confère les Grade# Universitaire#
3 mai—1 an

Cours Classique. Cours de Génie Civil, 
Cours Scientifique et Commercial Grande Vente à Sacrifice1 connectent 

Pointe Lévis 
rid Titane et 
de -Naviga- 
up de Mont- 
in de 1er du.

Par sa position et sa méthode d’ensoi- 
gnement, le collège d’Ottawa oflre à tous, 
des facilités exceptionnelles pour appnn- 
dre l’anglais.

Le collège, considérablement agrandi, 
ne laisse rien à désirer sous le rapport du 
confort gt de l’hygiène ; dortoirs bien 
chauffés et bien aérés, salles spacieuses, 
lumière électrique, etc., etc.

Outre les cours de récréation, un vaste 
terrain vient d’être acquis et préparé pour 
les jeux athlétiques.

----- DE------

PORCELAINES, VAISSELLEïs de buffets 
nt sur toute

de première 
ibles.
tuteurs
se servir de 
plus rapide 

t sont aussi 
gne.
par des con 
ixpérience a 
rcolonial est 
rope, venant 
s points du.

)t aussi tous 
sur la route, 
t eu s’adres-

ET VERRERIE
Tout «loti elre vendu nu 

ninrc
prix contant afln de faire place 

handlttes d’automne qui noua
Tu verras le pavé usé pai tes genoux,
Et tes traits fins prendront une pâleur qui 

[glace I
CONDITIONS pour le* nouvelle* 

viennent «l’Europe.P ..-nsi n, ense'gnement, lit et garniture, 
lavag*1 et rauo nmodage de huge, hono
raires du rnedecm, payable d’avance au 

de chaque terme, en sep-
Tu ne connaîtras plus aucun baume eni

vrant ;
Tu dormiras tes nuits sur le bois étendue ; 
Tu cloras pour toujours les yeux, sans 

[qu’un parent
Puisse mettre un baiser sur ta lèvre ôper- 

[due !
Moi je croirais ton cœur à notre amour 

[fermé,
Je le croirais plus sourd et plus froid que 

[la pierre,
Si je ne songeais pas, l’esprit tout alarmé, 
Qu’il faut pour toucher Dieu des anges sur 

[la terre.

W. Chapman.

C. 8. SHAW <fc Cie.,
Importateurs directs.

commencement 
tembre et en février ;
Cours classique par semestre
Codrs de génie civil...................
Cours commercial ...................

.$30.00
,..85.00
...75.00

Ottawa, 21 Janvier 1884 lan

NOUVEAU IMGISIfi.DE FRUITS James R. Bowes
AHOHITH OTJD

Chambre US,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

Ext mas :—Télégraphie, Sténographie et 
musique instrumentale.

Le dessin et la musique vocale sont en
seignés gratuitement.

Les cours s’uuvnront le 2 septembre. 
Le prospectus est envoyé sur demande.

PAR

H. CORRIVEAUe billets,
[in, Ottawa.

il ie fret de 
le York,}

Ottawa :
M. de Molinari, économiste ; Mlle 

de Molinari ; M. Londe ; Madame 
Londe ; Mlle I-onde ; M. l’abbé Meu- 
gin; M. de la Vernette ; M. le vi-

Pètisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.
No. Rue Wellington,

OTTAWATBES-REV. P. J. H. TâBlRET, 0. M. I. D. D.
Supérieur. J2 avril tmSR,

int général.
j MUnnu nMaaUw an public sur le remède ml recelé™» msn ATIR r. contre le. M

~ MEMO UtlsbiDES-HANNUM'S BEN AT I NE, LE SfctvL REMEDE. BURFAU RRIMQIPAL, 101 R û SPARK . OTTAWA
Etete»D#la et dan# la Palawan errhoïde# : Guérison certaine, remMe éral, eu>

«o-
>



.unisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

O’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de 1er pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le II août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

«< « Arr. à Toronto à 9 45 pm
« du soir quitte Ottawa à 11.40 pm
« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
•« du jour quitte Toronto à 8.25 an
« '• Arr. à Ottawa à 5.25 j tr
«• du soir quitte Toronto à 8.00 j rr
« *• Arr. à Ottawa à 4.38 au

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur le? 
trains du soir.

Connections à Sm tb's Tall 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l est.

Convections à Toronto pour tous les 
points à l'ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, te prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table dt 
départ des trains pour le haut de l’Oltawo 
et tous les autres stations locales et autre 
informations ..oncernaut les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

*r 42 HUE SPARKS
D. McNICULL 

Agent général des passagers. 
W. WHYTE

Surnuendant-génêr,,
. G. VANHORNE,

Vice-Pr^ident.

riWihW-iimW

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST ET 

D’ONTARlo

L'ANCIENNE LI6NE TOUJOURS EK AVANT

LIGNE COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement* d’ete commet! 

çaut Lundi, 87 Juillet 1888

!h ï- li
I1 |l IITABL1AÜ DIB HRB.

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes faligués. insou
ciants, sans espérances, qui sonl- 
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Garni 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

son

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assomment de vian 
des fraicties de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix ’25c. 
la bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa 

commeLa Srtrucine—La spruclne 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacGarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

—Si vous soutirez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier. 
et H F" MacCarty Ottawa.

UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l'air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1U00 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Go., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.’

9 oct la

LE OANADA, 19 Août 18e0
#< Aim

Nouvelle Annonce ATELIERS TYPOGRAPHIQUESAVIS
Toutes perrsonnes désirant trans

férer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu
tuelle du Canada à l’Association 
élu Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New-York, le peu
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No 28 
rue R deau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

?— DU —Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu'il est dans le commerce. Aujourl’hu 
il a le plaisir de les informer qu’it vient de 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
ment importée, avec aussi 

de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de .16 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment compfet de CHAPEAUX du PI 
TEMPS et de L'ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie; 
choix^j Vaisselle anglaise, à très boi

On continue comme ci-devant à repi 
teindre et repasser toutes sortes de to 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THSREAU,
‘MO Rue DALHOUSIE.

21 Nov. '84

CANADA6 ( > *

Nouvelle ET DU

U
»

DIAMOND DYES RI N

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue lt: 
monde, éblouissant tous les yeux.

524 RUE SUSSEX

Aux Contraeteurs et Autres. OTTAWA

A l’établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persienms, 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

ET PLACE D'J MARCHE, HULL
Piulles de Noix Longues Composées

De McflALt
RecouvertesWOODLAND

No. .38, RUE BE88ERER On exécute à cee ateliers toutes sortesguôn- 
ine dfson certa 

toutes les affec
tions bilieuse?, 
torpeur du foie, 

^ ^ maux de tête,

UQeaeeemeww^. <■ ■ ' et de toutes let
malaises causés par le -nsavais fonctionne* 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont a.te; n irecommandéit 
do.» . lus sûrs et des plus 

re les maladies plue 
ne contiennent 

de ses prépara* 
ôtant un unissant purgatif, 

pouvant otre administre dans n'importe 
quel cas, elles ne contienn 
ces substances délétères qui pourri 

dre préjudiciables à la santé des 
ou des personnes âgées. Les Pil 
Noix Loxoobs Composées, di MoG 
préparées avec soin, avec un extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang para 

1 pilules stomachiques jusqu’à pré. 
tes au public.

B. E. MoGALE, Chimiste, 
Montrés

1^1(Près du bassin du Canal.)

D’IMPRESSIONSL’OCTROI DES TERRES W
ACCORDÉ AU

TELLES QUE:
CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien Têtes àe comptes, 
Memorandums 

Cartes d’alfa
Cartes de visite,

Billets, 
Traites, 

Enveloppes

CONSISTE EN
Superbes Prairies il Blé et Terres il 

Raturages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

caces re 
haut men tionnée Elles

aucune
Chôni*'pas de met 

tions. To
ant être admin

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Afliches,
Placards,

Lettres funéraires,
Avec ou sans conditions de Culture,

selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN 16AH4IN de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termed île Paiement ï
Les paiements peuvent être laits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec inférêt. Des Deben
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 , our cent de \ rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Wipnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINK WATER, 

Secrétaire.

toutes les 
sent offer Rtc., etc., etc.

188.?
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hE* BLANCS POUR AVOCATS

Déclarations sur compte, 
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer,
Comparutions,

Sdbpœnas, 
Allidavits, 

Ob

CONTRAT 0ES MALLES-
Des soumissions cachetées, a lressoes au 

Mattre-üénéral des Postes seront r. çues i\ 
Ottawa jusqu’à midi, le VENDREDI, 28 
AOUT 1885, pour lcseivice des malles de Sa 
Majesté six fois par semaine aller et retour 
entre Ottawa et Richmond, le fout en 
vertu d’un contrat potif 4 ans à commencer 
du 1er octobre prochain.

Le transport se fera dans 
passagers traînée par deux cnevaux en 
passant par les bureaux de poste de Hin- 
tonburgh, Skeada Mill, Bells Oornor, Fal- 
lowfiela et Twin Elm.

devront laisser Richmond < ba-

posl tions. 
Fiat,

Inscri plions,
"Élc., etc., etc.

e voiture à
ch

POUR NOTAIRESLes malles < ___
que jour [le dimanche excepté] à 6.30 a.m., 
et arriver à Ottawa à 10*30 a.m. Elles 
devront laisse?* ce dernier endroit à 2.30 
p.m. et arriver à Richmond à 6 p.m.

Des avis imprimés contenant de plu 
amples informations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux buieaux de poste d'Otta- 

de Hintonbourgh, de Skeads Mills, de 
Cornor, de Fallowfield de Twin Elm 
Richmond et au .bureau de l'inspec-

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes.

Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations, 

Quittances,

13 mars 1885—ta

«I. 1$. A EU AL,
FK1NTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.Befit

Marchand de
PEINTURE Pour les Greffiers et les Commissain s

Blancs simples de sommation,

Tiers-Saisie après jngement

Bureau de l’Inspecteur j 
des Postes, Ottawa. 1 

Ottawa, 3 juillet 1885 J
ET DE VITRES

526 RUE SUSSEX
OTTAWA FUiîl LZ

LES CIGARES
M. Arial se charge de tonte 

commande dans sa ligne d’af
faires ; il snrveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de VenteCABLE De Saisie,
Do VenteLes propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

ET
la POUR LES SEL TRESORIERS

I i Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’electeur*

MANUFACTURÉS PARJ0S. SENEGAL LE TOUT
ENTREPRENEUR S. DAVIS & FILS

MONTREAL.

SUR BON PAPIERDE POMPES FUNEBRES
ET A DES

COIN DES RUK8

York et Dalhousie,
i TTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de]
deuil, etc., loués 

sur avi».

3 déc
Les ordres envoyés par la Po6i 

reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.bureau u’ geut d'immeuble

MACDONALD
N0 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

ABONNEMENTS:
" LE CANADA ” quotidien, par an, $3.Q( 

LE COURRIER DE HULL” hebd., do $lq

Macdougall, Macdougall & Beltcourt
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, âc.

“ Scottish
Tout abonnement est invaria blemon, 

payable d’avance.Ontario Chambers" coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdougall,
Frank M. Maodocgall.

N. A. Bklcoübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d'Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

cette dernière Province,

O. R.

La iSoeiété de Publieit#A. B. MACDONALD,
Encanteur de la Reine, 

RESIDENCE,........ 253 RUB NICHOLA PROPRIÉTAIRE.
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AMELIORATIONS LOCALES F

V LITROTTOIRS

aus le OuarlFi* Ottawa, en la Cite d’Ottawa.
A VIS est par le présent donné que le Conseil de ville d’Ottawa va passer, confor- 

A mément aux provisions de l’Acie Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction de trottoirs transversaux de madrier de trois pouces et larges de 8 pieds 
dan.- les diverses rues ci-après désignées

Du cô é nord de la me Water outre les rues Ki 
Du côté sud “ “
Du côté nord de 11 rue de l'Eglise entre 1 
Du côté s d *' “ •
Du côté st de la >’U<j. King entre les rues de l’Eglise et St. André.
Du côté nord de la rue St André, entre les r -es Sussex et King.
Du côté sud “ “ “ “
Du côté sud île la rue Carthcart, entre les rues Sussex et Dalhousie.
Du côté nord de la rue Bo'ton, “ “ “
Du côté ouest de la rue Sussi-x, entre les rues St Patrice et Boiton.
D.; côté ouest de la rue Sussex, entre la rue McTaggart et la Rivière Rideau.
Du côté est de la rue Sussex, entre les nies St Patrice et Red path.
Du côté sud de la rue Bol-llier, e itre les rues Sussex et Dalhousie.
Du côté ouest de la rue D tlhousie, entre les rues St Patrice et McTaggart.
Du côté est de la rue Cumberland, entre les rues St Patrice et Redpath.
Du côté ouect de la rue Cumberland, entre les rues St Patrice et Sussex.
Le coût d’un trottoir de 2 pouces d'épaisseur, de 40 pouces de largeur et les frais 

de remplissage qui s’en suivent seront supportés par la corporation dans chaque cas. 
Les dits règlements pourvoierent aussi à répartir et prélever le coût de ces travaux 
sur la propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que la majorité 
des propriéta res de tels biens-fonds représentant au moins la moitié de leur valeur 
totale, ne présentent des requêtes contre telle répartition au Conseil de-Ville d’Ottawa 
dans 1 intervalle d’un mois â compter de la dernière publication de cet avis, soit du 
2lèmo jour «l’Août, A. D. 1885.

Ottawa, 7 Août 1885.

Qu
et Cumberland. conce

Givra
—1

elle, ' 
ter bïi

—(T mada
—i
—1

mont
—6

mède
—I
—(

ne.
—(
-]I obtiei 

se à iW. P. LETT, Greffier de la Cité.

—JAmeliorations Locales Jea
Eli/"T 'NSTRUC riON d'égouts à tuyaux on glaise vitrifiés dans les rues sous-mt ntion- 

\J nées, dans le quartier Ottawa, en la ville d’Ottawa.
Avis est par le présent donne que le Conseil-de-Ville d’Ottawa va passer, confor

mément aux provisions de l’Acte unicipil Consolidé, des reglements pour la cons
truct on d’égouts à tuyaux en . I lise vitrifiés, ayant les dimensions suivantes et dans 
les rues ci-après désignées :

Dans la rue Bolton, entre les rues Sussex et Dalhousie, 200 verbes linéales de 
tuyaux de 12 pouces, à l’ouest de la rue Dalhousie.

Dans la rue Boit n. 150 verges linéales de tuyaux de 9 pouces, à l’ouest de celui 
12 pouces, jusqu’à la rue Sussex.

Les dits règlement? pourvo eront aussi à répartir et prélever le coût de ces tra
vaux sur la propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que la majo
rité «les propriétaires de tels biens-fonds, représentant au moi.is la moitié de leur 
valeur totale, ne présentent «les requêtes contre telles répartitions au Cons il-ae-Vdle 
d’OItuwa dans l'intervalle «l’un mo’s ’ compter de la dernière publication «1e cet avis, 
soit du 2’ Août, A D.. 1885.

Ottawa, 7 août 188.').
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LaW. P. LETT, Grellier de la Cité.
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1FETESI FETUS! FETES! -
MA8ASlYÎ)E tiliOS.

de m
Chapeaux en Feutra, 

Chapeaux en Paille, 
Casquettes, Calottes,

CHAMPAGNE! VINS HECHFRCHÉo 
CIUARKS !

Un assortiment complot de liqueurs 
choisies et cigares, vient ’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d'ay, I. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Benedictine, Curacao,. 
Moraskno, Verlmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Onlres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

Et autres articles d’utilité pour hommes et 
enfanta.

Ouvrages en ecorce Irès variés
chant 
tête p 
chani 
po nt 
surprH. L. COTE NO. 450. RUE SUSSEX

W. O. VlcKAY, Eli1*28, Hue Hideau ait pi 
son r: 
une 
chart 
teux.

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déo. .1884Toiles i Fenêtres Voitures! Voitures! ,

—(-------- :o:--------
iVfN-.fH venoiiH «1e recevoir le 

him bel HMsorliuicnt
peintes et doree* 

pour fenetre* qui ait 
!» main ete importe en Canada

JeaniVoitures couvertes on decouvertes, 
Fhaétons, Kockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin ot promptitude. 
Je répare aussi les voilures et ferre les 
chevaux, elc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en. 
généra!.

—(
toiles sez b:

—(
cepte

JACOB ERR.4TT -I
leçon

Hear
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES. -1

:«S BCE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma 'vitrine.
—J

ALFRED MATHIEU, —<
—INo. 380 rne Clarence, Ottawa

24 juillet 1885, à ce tla
Après l’inventaire fait de notre 

stock nous avons décidé d'offrir 
nos marchandises à des réduc 
tions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

__ iDlFHTHKiüM Henr
-I

1AATI-DlPEHTHERliqiJK —i
HeSpéciâque contre la Diphtheric, et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique el les 

rhumes,

d’une 
sait I 
de de 
dre, i 
souiii

N.B.—Nous garantissons que toutes 

ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de deception.

LA D1PHTHEKIE VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouvé un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et fies centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eflicdcite vrai- 
ment étonnant de ce remèiie.

Préparé par le

—<

hàrris, campbeh & c„. Alt
sait, i 
nait e 
heurt 
sourii

RUE O’CONNOR.
4 décembre 1884

He
mère,
air dtDR N. LACERTE,

LEVIS, P. q,
i. la bouteille. E:

Photographies
GRANDE REDUCTION

—(Prix : 60 cts. 
les pharma

n vente che
—iciena.

EN DEPOT CHEZ > répon
étndi
i’sbbi
d’éloi

'
EI.ZEAR Al.ARIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.LI iliulS stoULEiMiïT 29 juillet 1884.

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °0 DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie aes Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, le» 
Débilités générales, les maladies du Foi# et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Photographies grant eur

CABINET dait ($2.00 par Doz. Go:
le pr« 
et la 
se rei 
quel 
et il i 
te de 
Mme 
fils n

CHEZ
Do ri on A ■

Delorme
HO Rue Spark et 569 Rue Sussex,

Coin de la rne Rideau. 
OTTAWA.

}
Préparé par le

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.Q. ' >4

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente ches les pharmaciens 

dépôt ches
ELZBAR ALÀRIE,

71 rne Bolton, Ottawa. —I18 Oct. 1884 la. M juillet 1104 la tesse,
w?
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CHEMIN DE FER

a CANADA iTMIÏHP
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Les Jours

AVEC

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
usqu'aux Provinces maritime1' et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'bang et New-

A partir du 29 Juin 1885, les trains cir
culeront comme suit •

d’Ottawa. 

4.50 pan.

Arr. A Montréal. 
11.30 a.m.

Pr’t de Montréal. 
8.45 aan.
4.30 pan.

Arr. A Ottaw 
13.20 p.m.8.<H)

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâLowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars A la gare Bonaventure à Montréal où leur 
îagage est transféré sans frais extra et i 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des train» sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C LINSLEY,
Gérant

A. G. PBDBN,
Agent gén. des p 

Ottawa. 22 août 1884.

mSs
EXPOSITION de PARIS 1878

HORS CONCOURS

Mon
de 1’
Par la poitorb du

ASTHME.4

D Gléry
Dépositaires é Québec : D'Ed. MORIN 4 C“

L’MKGAUSMK de L’HOM«K
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
arlistement fait, est dérangé par la mala
die, on tioit rechercher le moyen le plug 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus exi>érimontôs, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer T”

Le Dr Oscar Johannksshn, de l’Univer 
si lé de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT
gement du système 

nei veux, y compris la Spormathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’impor- 

nce, etc,, etc.
PAKGEQUE

nerveux et

Toute l)é ilitéou déran

vous avez été trom|>ô et 
abusé par les CHARLATANS qui préten- 
(lannl guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonANNKSSKN, avant que cette maladie 
devienne chroniuue et incurable.

ÜBL GRATIS *1661
On enverra par la molle un traité pré

cieux «lu système du Dr .lohannesseii par- 
fa iiornent cacheté îi toute personne souf
frant tie cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannes;on d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

'84 1 an

J. B. ABIAL
Peintre Décorateur et Ttapisssi I

VIENT DE RECEVOIR

S
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 
meilleur marché

15 POUR CENT 
quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DE

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le tpavail de ses 

ployés.em

Aux Inventeurs
J. CoursoUe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets d1 Invention 

Dessins de Fabrique, Marquet 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante aux Etala* 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COÜRSÔLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vls-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out,

R. P —BolUi 68.
îk Kôv 1881

VALIN & ADAM,
Avocate et Notaires Publics.

ARGENT A PRETER 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

l’Hotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau dezQué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans celle province.

28 février 1885

A. A. ADAM.

HuileJoted,Morue
du Dr DUCOUX

lodo-FMTSftwM», n Qeleolia et à l’Eeerci d’orangu aœèrea.

Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi
tion il possède toutes les qualités propres à combattre :

■ ANÉMIE, n CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
u BRONCHITE, les CATARRHES, n PHTHISIE 

Il DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., eu.

En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
I ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires. n/tror générai. •

I PARIS — 209, ruo Saint-Denis, 209 — PARIS
Sa trwa dus tootai Im principalis Pharmacies at Drogueries de l’Onlven.

«t DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

MOI[arronwii
rixJa 
Mr DrDB

ACTIFS. STOMACHIQUES,- PURGATIFS 1 DÉPURATIFS
J*/ra3*U2BSV* lls eutirlssenl et préviennent les maladies nul sc rattachent d
g LHA IN?3' \* 1 bkoorobmhivt d!i IKTBSTIKS,toiles que : Hanau* ,

*VTRANCK/yr V SOIa 1ltbolte(50grains)—9fr.la botta ( 105 gral ns).UOm dus elieu klU ^

ïVERITABLE ELIXIR du D" 1IJILUÊ
TONIQUE ANTI-GLAIREUX k ANTI-l LIEUX

rmpàré par ^aul QA.Q-E3, Pharmaclon, seul Propriétaire '
9. Rue de Grenelle-Salnt-Oermsln, PARIS

! l.'Étljrir Uuillié, préparé par P AUX 
• offloacee, les plue utiles, les plat économiques comme
j *£
i r6l-,x,R QUILLIÉ MT toujoura au lieu d’exiger une dlite tirère.tlett utile qu'un t

! -Sip:»
j secretion» et donne de le force eux organ»». vltilletee, tan» craint» d'aucune eipice d a
! ü-1<! et péri en oe de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que VElijrir tiuiUif 

Tiré paré par P AUX GAGE, était d’une efficacité Incontestable contre les
-FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, la FIÈVRE JAUNE, la DYS8ENTER1B,

AFFECTIONS GOUTTEUSES vl RHUMATISMALES, F
da. .«■ MALADIES de. FEMMES, de, ENFANTS, dn FOIE et demi Vmtea les Maladie» congettlvea. b 

ü»f Btedeie, gai est ai rtrltiUe Traité dt IMeaiaa uielle, ait Jaiata à eàaqee booWHe 4e Véritable EUX» 6UILLIÉ. H 
Dépositaires à QUÉBEC :TPr tCd. Morin éb C\ P/>e“-C/iUe, 314, rue Saint-Jean. |i

GAGE, iwt nn dm médicamenta lee plue
Purgatif et comme Dépuratif.

tlle aux Médecin» d* compagne, aux Famille» éloignées de» sewun médicaux et R 
a laquelle U épargne dm fraie considérable do médicamenta 12

est surtout n 
c/am ouvrier»

11 J’ai HOiiQcrt ”toait à ce sujet des craintes va
gues. Vous et moi, mon cher 
précepteur, sommes gens bien 
sérieux pour ces enfants. Votre 
dignité de prêtre, ma qualité de 
mère imposent à ces étourdis 
Jeanne^est sérieuse en dépeit de 
son âge. Henri lui obéit 
la craindre, et nous obtenons un 
excellent résultat.

—Qui ne vous inspire aucune 
crainte pour l’avenir, madame la 
comtesse ?

—Aucune, monsieur l’abbé !
Jeanne et Henri grandirent 

sans changer de nature et de 
caractère. L’empire de la jeune 
fille, loin de s’affaiblir, parut 
grandir encore. Seulement elle 
s’abstint davantage d’en user.

Le chevalier de Blandy acca
para d’ailleurs le jeune homme, 
comme Jeanne avait dominé 
l’enfant.

Ce qui éloignait l’orpheline 
dn comte la rapprocha de sa 
mère.

Jeanne devint réellement par 
la tendresse la fille de Mme de 
Civray. Elle devinait ses moin
dres désirs, elle fondait sa vie 
dans la sienne. Toutes deux 
semblaient n’avoir pour but que 
le bonheur d’Henri qui, au re
tour de ses chasses ou de ses ex
cursions, les retrouvait sourian
tes debout sur le perron, ap
puyées l’une sur l’autre, ayant 
également le regard humide et 
la voix émue.

Depuis qu’il se sentait vivre.il 
chérissait ces deux femmes qu’il 
considérait comme des Anges 
gardiens visibles. Tout ce qui 
devait s’interposer entre elles et 
lui, iui paraissait un malheur 
ou un danger. Aussi l’annonce 
de l’arrivée de Cécile de Saint- 
Eieul le bouleversa plus qu’il ne 
semblait logique et raisonnable.

Ne voulant pas expliquer ce 
qui se passait en lui, tremblant 
de découvrir soudainement un

FETrileleBTOXT
De toutes les mal.taies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom

mandé les ’* Amers de Houblon,"
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je uis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
atout le monde J. D. Walker, Buckner,

Mr, ALEXIS HEN A VI), ci-le1 ant as 
de M.E. K. Lauzon, InfoLES VICTIMES en généra qu’il vient «le r pi>: mire 

ancien posie, au Nos. 56, 53 et 60 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à oei hôtel une pension de pre 
mière classe. M Renaud étant ontinuei 
lement en rapport avec les mur. hatids de 
bois et les contracteurs de chemin de fei, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui i s’engager au prix le j lu-

ii.
l Suite)

Quand ils revenaient las, dé
concertés, impulsants, Mme de 
Civray appelait Jba

—Le méchant enfant ! disait- 
elle, vois s’il se soucie d’inquié
ter sa mère.

—Ce n'est pas vous qu’il fuit, 
madame la comtesse.

—Qui donc ?
—La leçon de l’abbé Chau

mont.
—Sa paresse est donc sans re

mède?
—Pas absolument.
—Cherche-le à ton tour Jean

ne.
—Oui, madame la comtesse
— Et quand tu l’auras trouvé, 

obtiens, s’il se peut, qu’il obéis
se à son précepteur.

—J’essaierai.
Jeanne partait.
Elle s’en allait en courant 

dans les allées droites du parc,et 
la comtesse de Civray la sui
vait longtemps du regard.

Mais Jeanne savait bien 
qu'Henri ne se cachait pas dans 
les allées. Elle connaissait la re
traite de l’enfant volontaire. Si 
elle promettait à la comtesse de 
Civray de le lui ramener, elle 
ne se croyait point tenue de dé 
voiler le secret de son compa
gnon.

La retraite d’Henri lui sem
blait un charmant mystère en
fantin. Elle aussi aimait ces ar
bres moussus traînant leurs 
feuilles au milieu des mâcres 
noires et des herbes longues,me
nues semblables à des chevelu
res de fées. Elle savait aussi que 
dans ce coin isolé plein d’ombre 
et de silence, les oiseaux chan
taient d’une voix plus douce ; 
elle se faisait une joie d’y cou
rir, d’y rejoindre Henri. Dès 
qu’elle approchait de l’étang, 
elle ralenti* sait sa course, mar
chant sur la pointe des pieds, la 
tête penchée en avant, le cher
chant du regard, ne voulant 
po nt l’appeler afin Je le m>‘"ix 
surprendre.

Elle le rejoignait enfin,s’assey
ait près de lui, et tout à coup 
son rire sonore partait comme 
une fusée, 
charmé, attendri, un peu hon
teux.

—C’est ma mère qui t’envoie? 
Jeanne.

—Oui, Henri ; vous lui cau
sez bien de la peine.

—C’est la faute de mon pré
cepteur.

—Sa faute, à ce saint homme !
—Pourquoi me donne-t-il des 

leçons à apprendre ?
—Parce qu’il faut être savant, 

Henri !
—Je m’en passerais bien.
—Cela ne se peut pas.
—Mais je ne comprends rien 

à ce que je dois étudier.
—Vous ne l’avez pas même lu, 

Henri !
—Si, Jeanne, je t’assure.
—Alors montrez-moi le livre.
Henri le prenait au milieu 

d’une touffe d’herbe : Jeanne li
sait le passage que son camara
de devait expliquer ou appren
dre, puis elle ajoutait avec nn 
sourire :

—C’est bien aisé, cependant !
Alors elle expliquait, tradui

sait, apprenait. Henri redeve
nait sérieux, et au bout d’une 
heureles deux enfants revenaient 
souriants, la main dans la main.

Henri sautait au cou de sa 
mère, qui lui demandait d'un 
air de reproche :

—Où donc étais-tu ? méchant.
—Dans le parc, se hâtait de 

répondre Jeanne....Oh ! il a bien 
étudié, madame la comtesse, et 
Tabbé Chaumont va le combler 
d’éloges.

—Est-ce vrai, Henri ?
—Se sais mes leçons, répon

dait celui-ci.
Comme l’avait prédit Jeanne, 

le précepteur ventait la mémoire 
et la facilité d’Henri. Mais il 
se rendait compte de l'influence 
que Jeanne gardait sur son élève, 
et il constatait,non sans une sor
te de crainte, que la protégée de 
Mme de Civray prenait sur son 
fils une influence croissante.

—Tant mieux ! disait la com
tesse, quand l’abbé lui expri-

Mo.sans
Je vous adresse ces quelques lignes 

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers de
nne :

A. Ki:\Al proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murrax• * * Houblon. J’ai souffert 

De rhumutism.'enfiammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Honblon, et h ma 
grande surprise je suis ausis bien auj 
d’hui que je ne l'ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * ' serait désireux d'a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant à moi, E M.

Williams, 1103 I6th Street, Washington, 
D. C.

16 déc

Mote? tin i iii-tor
451 et 453 rue Su* sex, Ottawa. Le- 
agenls-voyogeurs trouveront bonne table 
et des voitures tviijour- prêt s à c* t *'ôi 1. 
Prix mudéiés. Un léit phui.e est attaché 
à l'établissement.

E. C.’HEYKIEK, proprietnire
Ottawa, 18 déc. 1884.

Je considère que votre r.mède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapahle de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’emboinpointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé ei ils sont dûs aux 
Amers île Houblon I J. Wickliile Jackson, 

Wilmington, Del.
Les bouteilles qui ne po-tent pas 

une étiquette h’anche marquée d’une 
toulfe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s’olbent sous le 

“ Houblon ’’

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
chô, allez chez,

McJDOVOAT L it CUZNFJ
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottaw». établi en 1850, à l’enseigne de ls

tiKOSSE TAtlIMERE,

Rue Sussei. ei coin fe la rue Buie,
CHAI’MKKKN. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q,

MCDOUGALL A CUZNER
31 Octobre 1893. la

TAHN, TAHS vie

MAiSON DE TAPIS
D’OTTAWA.

ou “ Houblons.”nom de A ‘ grand assortiment, les 
"T’anrp, et 1 -s plus bas prix en 

fait de
l VL

â-v i, ireiidte, Ridtaux,JOUISSEZ
Corniche^-. Vole*, GaniRiim 

et Meuble* «le toute ho rie.De la Santé et du Bonheur
à la

COMMENT? comm^autm
ont fait.

unison oe lâPio D’omwe
11H Rue SPA It KM.

abîme où il n’avait vu qu’une 
joie paisible, il voulait réfléchir, 
penser, se préparer surtout à 
jouer un rôle dans lequel, à 
l’avance, il sentait qu’il serait 
un méchant acteur.

Et c’était vers l’étang, vers ce 
ni(l où, tout enfant, il aimait à 
se réfugier, qu’il courait avec 
l’instinet de la bête blessée.

Quand il se trouva sous les 
grands saules au tronc creux, 
aux feuilles satinées d’argent, 
quand il se coucha au milieu des 
grandes herbes molles et grasses, 
dont la fraîcheur calmait la 
fièvre montant comme une 
flamme à ses joues, il ressentit 
une impression soudaine de 
fraîcheur et de repos. La terre 
dont il se rapprochait lui com
muniquait quelque chose de sa 
force. Son chagrin lui parut 
s’amoindrir, il lui sembla que 
là, du moins, il ferait trêve. Ce 
coin était pour lui un asile 
sacré !

Tout à coup une robe claire 
passa dans l’ombre des arbres :

—Jeanne ! Jeanne ! cria Heu-

Bouffirez-von» de maladies des 
rognon» 7

“Le “Kidney AVort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminentsdu Détroit.”

M. W. Deverauz, Mechanic, Ionia, Mioh.

Vos nerfs sont-ils affaiblis T
‘Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours. ” Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

SHOOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

ns de la maladie de 
Bright 7

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

lit à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

Souffrant de la diabète 7
“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

Souffres-vons de maladies dn foie 7
“.Le “Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
a mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gai des Nationale, N.Y.

Sonffres-vo

m
s reeeem

■

Poudres de Condition d’Alexander
nom i.i> nu it n-* Kou*’«.v

HT àflABS

9KDKI I VKS CUKBKK:

Il la regardait

F-Oült LES
033.0X7 Efcwr.sgSou tirez-vous de douleur» dans

* “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lover, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wia.

AtiKftT a-Ottawa ;—C. STRATTON# 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patncf 

À VIS.—Les médecines ci-dessus, cék 
i\. bros dans tout le Canada pourleu. 
efficacité ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public e: 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

Sonffiree-vons de maladie» des 
rognons 7

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vô 
ri table che* v LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH à FRERE, rue Queen, ouest

Sami Hodges, Williamstown.West Va.

lions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, VL

Souffres-vont* de la malaria 7
“Le “Kidney W'ort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aio jamais lait 
usage dans ma pratj^ue.

LA l’KOTIimilN SANS LUAl.fri.
—Que faites-vous ici, mon

sieur le comte ? demanda la 
jeune fille. Je croyais le lac 
oublié, les flambes et les nénu
phars dédaignés. Vous chassez 
trop de gibiers redoutables pour 
aimer encore les rossignols....

—Jeanne ! Jeanne ! ne rail
lez pas, dit Henri de Civray, car 
je souffre.

—Parlez alors, dit-elle vive
ment, je vous écoute. Mais de 
quoi pouvez-vous souffrir ? Vo
tre mère vous adore ; vous avez 
plus d’argent qu’il ne vous en 
faut pour vos menus plaisirs, et 
nous savons le secret de vos au
mônes.... Vos désirs ont-ils subi 
un changement soudain ? Bè- 
vez-vous d’aller à Paris.... Je 
crois le moment peu opportun... 
Je ne sais quelle influence né
faste y souffle, et le simoun des 
révolutions semble souffler sur 
la France.

—Je ne veux pas quitter Ci
vray, Jeanne, je m’y trouve 
heureux, complètement heu
reux....

—Que survient-il, alors ?
—Un étranger dans un Eden 

est toujours un serpent.
—Oh ! vous devez exagérer, 

monsieur Henri.... Expliquez- 
vons....Le paradis, c’est Civray, 
n’est-ce pas ?

ISAÏE MZE
Manufacturier

ark, South Hero, Vt.
Etes-vous bilieux 7

“ Le “ Kidney Wort ” m'a fait plus de bien 
que tous les autres remèdes dout j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
—(ET)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

Dalh.ou.sie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Souffrez-vous des hemorrholdee 7
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale

ment des hémorrhoïdos qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède, 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa.

Etes-vous torture par le rhums-

“Le." Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
lédocine m avaient condamné et apres que 
eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.
Désire faire 

tiques et au 
virons en g 
en opération
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public rur ce qui suit ;
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le nlus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.

savoir à ses nombreuses pra- 
public d’Ottawa et de ses en- 
ténérai au’il a acheté et mis 
toutes les machines du vaste’fKxr æ .^4

dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La MothefVb

maladie

81 vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

___________ Faites usage «lu

KIDNEY-WORT TOUTE COMMANDE
Qui lui sera' confiée sera exécutée et expé 
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE ilum ten Commundei
Les meilleure matériaux sont employés, 

tiatisfactioa garantit. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

Ü^Les marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visite:- cette MANUFAC
TURE avant d’acheter adleurs

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

Le Purificateur du Sang.

CLUB HOUSE
Ancien Poste de. P. O’MEARA

20 22.ET 241_BUE GEORGE
maison a été reparée, décorée et 
à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantagea spéciaux sont offerts atu 

i de théâtre.

Cet e 
meublée

16 mai 84

Dr ALFRED SAVaRDartistes
La buvette est toujours pourvue des œil 

leurs marques de
Vins» Iilqnenre et Cigares.

BUREAU I

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
T. P. O’CONNOR, Prop. Ancienne résidence du Dr Prévost. 

Ottawa, 15 mai
(A suivre.)

1Ottawa, 2 sept 1884

CE CANADA, 19 Août 1335
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SOUMISSIONS POUR CHARBON
Des soumissions pour charbon 

adressées au président duj Comité de la 
propriété et marquées “ Soumission pour 
charbon,” seront reçues par la Corpora- 
tton de la ville d'Ottawa jusqu’à MER
CREDI, 19 août 1885, à quatre heures p. 
m., pour les quantités et les qualités sui
vantes de charbon ;

Charbon à fournaises
Charbon a poêle........
Charbon Chesnut......
Charbon pour feu de grille....5
La personne dont la soumission sera 

accapté devra livrer le charbon tel que 
requis.

Par ordre du comité de la propriété,
W. P. Lett

.80 tonnes.
108
.13

Greflier de la Cité.
Ottawa 13 août 1885.

iSpH
CHEMIN DE FER

La route directe pour se rendre d» 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l'Ile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais 'dissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga
tion du Richelieu,en destination de Mont
réal, et à Lévis avec le chemin de 1er du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de bullets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux (fe se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi.

s que ceux de toute autre ligne. .
Le trafic direct est Expédié par des'con 

vois rapides spéciaux, et l'expérience a, 
prouvé que la route de 1’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points dui 
Canada et des Etats dp l’Ouest.

On peut obtenir des billets et a 
les renseignements desirables sur 
les taux de passager ou de fret eu s’adres
sant à

ba

ussi tous 
la route.

E. KING, Agent de billpts,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.'

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et 1er fret d» 

l’Ouest,, 93 bloc Rossin, rue York,| 
Toronto.

D. POTTINGBR,
Surintendant général^

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 26 Mai 1885
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E. G. LA VERDURE #
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, Chaîne,

into.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic I
Etc.

Gomme par le passé un assor ' • 
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

Sirop des Enfants du Or Coderre
. - °,6 sir°P =at Prff“ -

sBjjKfiîtvv >e de VUniversité 
■gjffl&àj lu Collège Vi

‘

*

ÙjPij
:

fL&j Le sirop des ene 
Çm/ fants est supôriem 

à toutes les prépa» 
y rations calmante f. 

offertes aux môret 
de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plu» 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterû» 
Dentitioa douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop do Db Godibbi et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

wmm

Unis
PRIX, Ü5 Clê, LA BOUTEILLE,

Seul pro unetaire,
B. B. MoGALB, Chimiste.

Monte
1883 la

SPRUCINE
Une des meilleures pretia» 
rations offertes jusqu’ici "* 
au public, pour le soulage^ 
ment immédiat et la guc«- 
rison de la Toux, du Rhumt, 
de la Bronchite, de V Br.» 
rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies de ia 
Gorge et des P 

A vendre part 
60c la bouteille.

«>

à 26 ell

B. E.McGALE,.Chimiste- 
Montréal

lLÉ CANADA, 10 Août '886

un refus de rendre justice a Une 
classe nombreuse de sujets de Sa 
Majesté.

Pourquoi vos pétitionnaires sup
plient Votre Excellence de com 
muer la sentence de mort por- 
têecoutre le dit Louis Riel ou 
qu’un nouveau procès devant douze 
jurés lui soit accordé.

Et vos pétitionnaires ne cesseront 
de prier.

L’honorable W. Gody ( Buffalo 
Bill) a quitté Ottawa hier soir avec 
toute sa suite. Il laisse un excellent 
souvenir dans notre ville, et ses 
représentations des scènes de la vie 
du Far West ont été suivies avec 
beaucoup d’intérêt par des milliers 
de spectateurs.

Les vrais amis sont toujours ia 
Sans oublier le passé, pensons à 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga
ranti tel qu'on le représente, si
non la vente est nulle, ch- z H. 
Notez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ london Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

Deux des arbitres fédéraux, MM 
Simard et Cowan, sont actuelle
ment à Québec pour entendre la 
réclamation de M. Paradis au sujet 
de l'expropriation de son terrain 
pour le chemin de fer Intercolonial. 
L’enquête se poursuit dans la 
salle de la Cour d’Appel. L’indem 
dée est de $96,400.

L'Intransigeant de Paris publie 
une lettre de l’interprète de l’armée 
anglaise au Soudan, Zelicorich ; 
cette missive annonce que Olivier 
Pain a été fusillé près de Abn- 
Dom par des Bashi Bazouks d’après 
l’ordre et sous les yeux du major 
Kitchene. Le Temps de Paris doute 
de l’authenticité de cette lettre.

encore, car nous ne pouvons preu 
drons le fort sans avoir du secours.

Nous vous attendons avec impa
tience. Votre présence nous en
couragerait et nous ferait travailler 
plus gaiment. Jusqu’à présent, 
tout a bien été ici, mais nous nous 

Itendons constamment à être visi
tés par les soldats.

Nous espérons que Dieu sera 
aussi bon pour nous à l’avenir 
qu’il l’a été par le passé. Nous, 
soussignés, faisons des compliments 
à vous tous.

LES FAITS DU JOUR

Joseph Scanber, de Toronto, em
ployé à l’aqueduc de cette ville, a 
pris la fuite avec la femme de M. 
Frederick Leonard. Scanber laisse 
à sa femme le soin de 10 enfants 
dont le plus vieux a 19 ans. Leo
nard reste avec 5 enfants sur les 
bras.

Un recensement fait à Kamou- 
raska constate qu’il y a aujourd’hui 
500 touristes en villégiature dans 
cette station balnéaire.

:

JULES VERNES DISTANCÉ
(Signé,)

Oo,” “Ow Way,” “ Win Met," 
“ Say Way,” “ Wis Mus,” “ Sin 
Ass,” “ Pee Yoy," 11 Chew ”

Le tour du monde en 80 jours, 
accompli par les héros fictifs du 
roman de Jules Verne, ne sera plus 
cité comme un tour 

Un navire vient d’accomplir cet
de force.Lorsque vous aurez reçu cette 

lettre, envoyez*- nous immédiate- 
nt des nouvelles, car nous 

sommes anxieux d’en recevoir. Si 
envoyez des nouvelles, 

envoyez en autant que possible.
On pense que le procès de Pound- 

maker sera terminé, demain.

immense trajet en moins de temps 
qu’il n’en a fallu àPhiléas Fogg et à 
Passe-Partout.

Les citoyens de Fraserville, ayant 
à leur tête le digne député du com 
té M. le Dr Grandbois, vont faire 

chaleureuse réception aux dé
légués français. Bravo !

M. J. F. Morissette vient de fon
der à Montréal un nouveau journal 
hebdomadaire Le Figaro. Courage 
et succès à ce nouveau confrère !

ni. -

Un nommé George Ellis a été 
condamné à *5 et les frais

v,us nous 11 s’agit du Itawa, bâtiment de ia 
“ Saw Savill and Albios Company.” 
Le Rawa quittait Plymouth le 28 
mars pour la Nouvelle Yélande, où 
il arrivait le 8 avril. Il avait ainsi 
accompli le voyage en 39 jours 19 
heures et 50 minutes, chiffre que 
l’on peut réduire à 28 jours et 30 
minutes, en tenant compte des dif
férences de latitude.

Or, le même bâtiment vient d’ef 
fectuer son voyage de retour en 35 
jours 5 heures et 10 minutes. En 
additionnant la durée des deux tra
jets, il a donc fait le tour du monde 
en 73 jours, 5 heures et 40 minutes.

Distancé, Jules Verne

pour
avoir voulu jouer au galant auprès 
d’une femme mariée qui s’en aillait 
paisiblement à domicile l’un de ces 
derniers jours. 11 est grandement 
temps que l’on applique la loi dans 
toute sa rigueur vis-a-vis les gait 
lards de cette trempe-là.

Son Eminence le cardinal Gui 
bert, archevêque de Paris, est de 
nouveau sérieusement indisposé. U 
y a six mois il fut atteint d’une 
maladie grave dont il se rétablit 
partiellement L’effet produit sur 
le distingué prélat par la séculari
sation du Panthéon l’a complète
ment abattu, et depuis il s’est tou
jours affaibli. On craint beaucoup 
que le cardinal Guibert ne réchappe 
pas de sa maladie actuelle. Il est 
âgé de 83 ans et est archevêque de 
Paris depuis l’assassinat de Mgr 
Darboy, en 1872

une

CONSEIL DE VILLE

Lundi, 17 août,
Présents: Son Honneur le maire 

McDougal, les échevins Bingham, 
Brown, Cherry, Gox, Cunningham, 
Desjardins, Durocher. Greene, He- 
ney, Hutchison, O’Keefe, O’Leary 
et Whillans.

Après lecture d’une lettre de 
l’honorable T. H. HetchKiss, accu
sant réception de la résolution de 
condoléances passée par le Conseil 
à la mémoire du Gén. Grant, le 
rapport No. 18 du bureau des Ira 
vaux recommandant de poser des 
trottoirs neufs au côté nord de la 
rue Rideau et au côté sud du pont 
des sapeurs jusqu’à la rue Mosgro- 
ve, est adopté.

Une requête du Canada Atlanti
que, sollicitant la permission de 
conduire sa ligne jusqu’aux Chau
dières, en ti a versant l’aqueduc et 
changeant de place la station de 
feu No 1, est référée aux comités 
de l’éclairage et du feu et de l’aque
duc, agissant de concert avec i’é 
c he vin Hutchison du Dureau des 
travaux.

Le rapport No. 4 du bureau de 
santé, se plaignant de la malpro
preté du marché du quartier By 
et de l’état de l’aqueduc dans "cer 
laines rues, est ensuite adopté.

Enfin, ayant passé le règlement 
qui autorise le posage d’un égoût 
à tuyaux en glaise vitrifiée de 9 
pouces dans la rue Maria, entre 
les rues Bank et Kent, le conseil 
sur motion de l’éch':vm Desjar
dins, secondé par l’échevin Brown, 
vote un crédit de $101 à $200 pour 
recevoir les délégués français, puis 
la séance s'ajourne.

Le CapL Gourdeau, des dregons 
de la princesse Louise, dit le Re
corder de Brockville, a ét6 très- 
aimable envers les excursionnistes 
de notre ville qui ont visité Ottawa 
vendredi, leur exprimant qu’il sera 
fort heureux si les troupes vont 
camper à Brockville cet automne. 
Le capitaine est un véritable favori 
chez nous

M. Berthelot, ci devant de la ré
daction du Canard, publie mainte 
nant le Boni ru. Cette nouvelle 
feuille parait à Longueil.

M. l’abbé Dominique Pelletier, 
arrivé dernièrement de Rome, où 
il a étudié pendant quatre ans les 
sciences sacrées, est nommé pro
fesseur de théologie au grand sé 
minaire de Ste Anne.

LES COMMISSIONS ADMINIS
TRATIONS

Aux pèlerins et an pnblic en 
general

J’invite les pèlerins et tous ceux 
qui désirent acheter des objets de 
piété, de venir faire une visite à 
mon magasin, à l’occasion de l’ar
rivée de jolies marchandises pour 
souvenir de pèlerinage et autres.

P. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

LES PROCÈS A RÉGINA Le Bulletin municipal officiel, or
gane du conseil municipal de Pa
ris a commencé il y a quelque 
temps et continue impassiblement 
la publication de documents sur le 
choléra en ..1884. Toujours en 
avance, cette bonnne administra
tion parisienne.

Ceci rappelle une bien amusan
te fantaisie de George Grisou sur 
les commissions administratives :

Eu l’an mil buit cent quatre- 
vingt quatre, une épidémie ayant 
éclaté, le gouvernement, jugeant 
le cas pressant, 
mission d’hygiène. Et la commis
sion, une fois nommée, se réunit.

Le premier jour, elle s’occupa de 
constituer son bureau, et elle nom
ma un président.

Le deuxième jour, elle nomma 
un vice-président.

Le troisième jour, un secrétaire.
Le quatrième jour, un trésorier.
Le cinquième jour, un asses 

sear.
Et le sixième jour, étant fatiguée 

de tant de travaux, la commission 
décida qu’elle se reposerait le sep 
tième.

Et, la semaine suivante, repre
nant ses laborieuses séances, la 
commission s’occupa de nommer 
une sous commission. Cela prit 
huit jours.

Après lesquels, la sous-cornmis- 
sion nomma son président, son 
vice-président, son assesseur, son 
secrétaire...

Huit jours encore, après lesquels 
une délégation fut élue.

Cette délégation désigna une 
sous-délégation.

La sous-délégation choisit deux 
inspecteurs.

Et quand les inspecteurs voulu 
rent commencer leur besogne, 
ils constatèrent avec satifaction 
que l’épidémie était éteinte, parce 
que tout le monde était mort ou 
parti de la ville contaminée.

Le correspondant spécial du Mail 
à Régula télégraphie ce qui suit : 
t’oundmaker a été li^luit hier 
après-midi, lundi, d-vant le juge 
Richardson pour subir son procè= 
sous l'accusation de trahison félo- 
nieuse. 
très long.

Il est accusé d’avoir aidé à faire 
la guerre à la Couronne ; d’avoir 
dévalisé un convoi de provisions ; 
d'avoir écrit à Riel une lettre dans 
-quel'e il se vantait du massacre 

de six blancs à Cut Knife et de lui 
avoir fait connaître le succès de 
Gros-Ours au Fort Fut, cette lettre 
se termine en demandant de nou
velles instmc'.iôns au sujet de 
“ l’œuvre de Dieu.”

Le prisonnier a plaidé non cou
pable et sou avocat M. F. B. John
son a choisi un procès par jury.

Thomas Scott un blanc, compa 
rut ensuite à la barre et choisit 
aussi un procès par jury. Son 
procès a été remis au mois de sep
tembre. il a lui-même fourni un 
cautionnement de, $4.000 Jet deux 
autres personnes ont fourni un 
cau'ionnement de 32.000.

Voici la lettre de Poundmaker 
à Riel ; cette lettre est incluse dans 
l’acte d’accusation et n’a jamais été 
publiée.

Un se propose de publier à Nico
le t, un nouvéau journal, qui paraî
tra le lendemain de l'arrivée de 
Mgr Gravel. Le nouveau confrère, 
qui s’appellera le Nicolétain, s’occu
pera des intérêts locaux et sera in
dépendant en politique.

M. l’abbé Pilote, curé de St Au- 
gustin, comté de Portneuf, célé
brait jeudi, le cinquantième anni
versaire de son ordination à la prê
trise. La fête a été magnifique sous 
tous les rapports.

La nouvelle église catho'ique de 
Rockway, L. U , a été consacrée 
dimanche et dédiée à Marie, Etoile 
de la Mer, par Mgr Loughlin, de 
Long Island. Le sermon a été fait 
par le révérend pasteur Walsh, 
évêque de London, Ont.

La récolte du tabac promet d'être 
plus belle que l’année dernière 
dans la province de Québec. On 
signale du côté de Joliette. des 
plants de tabac dont les feuilles 
mesurent trente neuf pouces de 
longueur sur dix huit de largeur.

L’acte d’accusation est

-Faites retinal ae la VALE- 
KIA. C’eut la meilleure pom
made contre la clinte des 
cheveux et la Calvitie En 
vente chez C. O. IUCIEK. 
l’iisnmaeien. rite étHN*ex

nomma unecom-

■A. VIS

Toutes les annonces coûtant une 
piastre et moins se paient comptant. 
Avis i ux intéressés.

ON DEMANDE
Une Servante pour se rendre utile en 

Général, S’adreser au No. 80 rue Murray 
Ottawa.

AVIS
Une assemblée générale spéciale de la 

Société de Colonisation du Lac Témiska- 
ming aura lieu au collège St Joseph mer
credi, le 19 courant, à a hrs. p. m. préci-

L’ASSEMBLÉE DE HULL

Cette assemblée dont nous avons 
parlé dans notre dernier numéro 
a été tenue sous la présidence du 
Dr Beaudm, M. H. A. Goyette agis
sait comme secrétaire.

Les orateurs ont été M. le Dr 
Beandin, M. le Dr Duhamel, M. P. 
P., Son Honneur le maire Leduc, 
M. Desjardins, échevin d’Ottawa, et 
M. Goyette. Tous ont très-éloquem 
ment revendiqué les droits des 
métis et fait voir quels titres JRiel 
possède à la clémence du gouver
nement.

En fin de compte, les résolutions 
suivantes ont été unaniment adop
tées et signées par plus de 600 per 
sonnes, sur proposition de MM. J. 
B. Laflamme, Bernard Simard, 
Dosithée Chénier, M. Gagnon,John 
B. T. Piché, Elie Rochon, Joseph 
Pepin, Daniel May, secondée par 
MM. Barnabé de Repentigny, An 
dré Mitron, Ovide Falardeau, Al 
déric Lauzon, Michel Norman, J. 
B. Bjauchamp, X. Vian :

Par ordre
J. L. Olivier, 

Secrétaire-Trésorier.Montagne de Cut Knife,
29 avril 1885. 

Je veux avoir*des nouvelles du 
progrès de l’œuvre de Dieu. S’il 
est arrivé quelqu’évènemeiu de 
puis le départ de vos messagers, 
faites-le moi savoir. Dites-moi à 
quelle date les Américains arrive
ront au chemin de fer du Paciû 
que Canadien. Donnez moi toutes 
les nouvelles de tous les endroits 
où votre œuvre progresse.

Le Gros Ours a accompli sa tâ
che. Il a pris le Fort Pitt. Si vous 
voulez que j’aille à vous, dites-le 
moi de suite. Je serai quatre jours 
en route. Ceux qui sont allés voir 
Gros Ours passeront deux nuits en 
route.

Ils ont fait vingt prisonniers. Ils 
ont tué en tout onze personnes, au 
nombre desquelles se trouvent l’a
gent, deux prêtres et six blancs. 
Nous sommes campés sur les bords 
de l’Anse, qui se trouve au-dessous 
de la montagne de Cut-Knife, et 
nous attendons Gros-Ours. Le> 
Pieds Noirs ont tué 60 hommes de 
la police montée au Coude. Les 
Métis qui servaient d’interprètes 
sont arrivés ici et nous ont apporté 
ces nouvelles ; ils ont été blessés à 
cette bataille.

Nous avons tué six blancs. Nous 
n’avons pas encore pris les caser
nes, mais c’est le seul édifice à 
Battleford qui soit demeuré intact 
Nous avons pris tousles animaux 
et le t h.-vaux du voisinage.

Nous avons perdu un huiniiiv, 
Nez Percé, tué alors qu’il était 

seul ; un autre a été blessé. Quel 
ues soldats sont arrivés de Swift 
urrent, mais nous n’en connais

sons pas le nombre.
Nous avons ici des fusils et des 

carabines de toutes sortes, mais 
bien peu de munition-. Si c’est 
possible, envoyez nous des muni
tions fie diverses sortes. Nous 
sommes faibles seulement parce 
que nous en manquons.

Vous avez annoncé que vous 
viendriez à Baftleford lorsque vous 
auriez terminé les travaux au Lac 
aux Canards : nous vous attendons

Dissolution de Société
MM. Lépine et Béchard, ci-devant 

hôteliers, Nos. 25, 27 et 29 rue Murray, 
donnent avis au public q 
tinué leur acte de société 
août courant, et que M. Lepine sera à 
l’avenir le seul directeur de l’établisse
ment. Tous les débiteurs de l’ancienne 
société devront solder leurs comptes à M. 
Béchard, qui, de son côté, sera chargé de 
solder tous les comptes dûs par l’ancienne 
raison sociale.

u’ils ont discon- 
à compter du 4

On assure que les travaux vont 
reprendre avec plus de vigueur et 
plus d’activité' que jamais à la 
febrique de sucre de betteraves de 
Farnham.

Les fonds nécessaires seraient 
fournis par des capitalistes d’Eu
rope.

Nous lisons dans 1 e Courrier de 
Bruxelles :

On écrit de Rome que l'encycli
que' sur le libéralisme paraîtra 
peut-être plustôt qu’on ne le croit 
généralement. On assure que l’en 
cyclique roule principalement sur 
la proposition du syllabus portant 
le numéro 80 et déclarant que l'E
glise ne peut pas se concilier avec 
les principes révolutionnaires qua
lifiés de principes de la société mji 
derne.

Le but de l’encyclique serait d’ex
pliquer cette déclaration.

SAMUEL LEPINE, 
J. M. BECHARD.

12 août 1885 4L

LE MONDE ET LA VILLE BOiftiS ET SOULIERSt.
M. Louis Riendeau, du comté 

de Pontiac, a fait cession de ses 
affaires à M. A. G. Larose, mar 
chand de cette ville.

La police travaille activement à 
débarrasser les rues des flâneurs 
qui les encombrent chaque soir. 
C’est cela, que l’on pourchasse cette 
engeance

L’excursion de la société Saint 
Vincent de Paul à Thurso a eu 
lieu aujourd’hui. Grand nombre 
de familles y ont pris part et la 
recette des pauvres sera belle.

Le club Rideau a donné hier un 
diner complimentaire ji sir F. Mid
dleton, au général Strange et à ses 
autres membres qui ont pris pari 
à la campagne du Nord-Ouest.

H y aura une grande soirée dra 
manque et musicale à la salle de 
musique St Jean-Baptiste, rue 
Queen, dimanche le 23 courant. 
Les recettes de la soirée sont au 
profit de la fanfare des Chaudières 
et nous invitons tous nos lecteurs à 
y porter leur obole. L’admission 
est de 25 cents

ASSORTIMENT COMPLET de Ch uls- 
sures de tous les genres, dernier style 
pour hommes, dames et enfants, pour 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

A Son Excellence le Très-Honorable 
sir Charles Keith, marquis de 
Lansdowne gou' emeur général de 
la Puissance du Canada.
Qu’il plaise à Votre Excellence. 
Les soussignés, électeurs et con

tribuable, de la division électorale 
de Hull ont l’honneur de vous ex

G. MURPHY,
No. 538 rue Sussex, Ottawa.

12 mal 1885—la

G. J. Labelle,poser :
Que Louis Riel, qui a été con

damné à être penuu le dix-huit 
septembre prochain, . est un de 
leurs compatriotes pour lequel ils 
osent solliciter la clémence royale 
dont Votre excellence peut dispo
ser ;

Que l’offence dent le dit Louis 
Riel a été trouvé coupable|est pu
rement politique, et se trouve par 
tagée par un grand nombre de su
jets de Sa Majesté ; qu’il serait im
prudent de le punir avec sévérité.

Que la cause de Riel est celle 
de tous les Métis du Nord-Ouest, 
dont il a été constitué le défenseur 
qu’on ne saurait ignorer les droits 
de ceux-ci sans leur refuser la jus: 
tice qui est due à tout citoyen li
bre.

Huissier de la Cour Suprême, B. C 
BUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 nov. 1881 1 as

Madame Thomas By IL Id 

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa, q

L. A. Oliiverun

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau 11 

Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.
ARGENT A PRETER 

Ottawa, 3 janvier 1883.

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com
plets.

Dame Thomatt By field. L. L. B.J. L. Ita Les restes mortels de M. Cole
man, décédé subitement dimanche 
soir, ont été enterrés aujourd’hui, 
au milieu d'une grande affluence 
de citoyens, dans le cimetière de AS Rue MURRAY, Ottawa 
Beechwood.

3 juin AVOCAT
124 Eue PBIKCIFALE, Hull

Que l'exécutionde Riel serait dans 
les circonstances, considéré comme Ottawa, 20 nov. 1884 1 an
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